
Depuis plus de quarante ans, les festivals se sont multipliés en France, se diversifiant tant par leur 
nature que par les modalités d'organisation. Ces événements, allant des grandes manifestations 
accueillant des milliers de spectateurs aux festivals plus intimistes dans des lieux patrimoniaux, 
jouent un rôle central dans le paysage culturel. Leur succès ne repose pas uniquement sur une 
programmation artistique de qualité, mais aussi sur leur capacité à s'ancrer dans leur territoire, 
à toucher des publics diversifiés, et à répondre à des enjeux sociaux, éducatifs et culturels.
Cet ouvrage propose un cadre méthodologique pour accompagner les organisateurs dans la 
définition de leur projet, en les aidant à poser les bonnes questions. À travers les analyses de 
Bénédicte Dumeige et Jean-Louis Patheiron, les festivals apparaissent comme des acteurs 
essentiels du développement culturel des territoires, porteurs de valeurs et de changements.
Enrichie d'indicateurs actualisés et de mises à jour réglementaires, cette seconde édition aborde les 
mutations récentes du secteur : développement durable, parité, lutte contre les violences sexistes 
et sexuelles, inclusion des publics éloignés, etc.
Un guide indispensable pour tous ceux qui souhaitent comprendre et concevoir un festival à la fois 
pertinent, durable et ancré dans son époque.

Consultante en stratégie artistique et culturelle, Bénédicte Dumeige a été, pendant 20 ans,  
la directrice de France Festivals (Fédération française des festivals de musique et du spectacle 
vivant) ainsi que pendant 10 ans, la directrice d’un festival de musique (le Septembre musical 
de l’Orne).
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Préambule

Depuis plus de quarante ans, le fait festivalier s’est développé, en France, à une 
grande échelle avec l’émergence de manifestations de différentes natures, à 
toutes les périodes de l’année et selon les modalités d’organisation les plus diver-
sifiées. Appréhender la question des festivals est un sujet complexe tant les pro-
fils sont divers et peu modélisables. Entre grandes organisations accueillant des 
centaines de milliers de spectateurs réunis dans un seul espace extérieur pour 
trois ou quatre jours aux manifestations plus intimes investissant les édifices du 
patrimoine, les typologies de festivals offrent une variété de propositions sans 
cesse plébiscitées par les spectateurs.

Le succès de la forme événementielle tient probablement à sa capacité à créer un 
temps hors du commun, festif, convivial, une « parenthèse enchantée » offrant 
une rupture dans le quotidien pour des publics élargis, bien au-delà des publics 
habituels des scènes permanentes des théâtres. Les artistes et les créateurs du 
spectacle vivant ont intégré la puissance d’une présence dans les festivals : une 
carrière artistique ne peut trouver, le plus souvent, son plein épanouissement sans 
le passage dans ces espaces de présentation artistique éphémère. Les publics, 
attirés par des têtes d’affiche dans une ambiance et une convivialité recherchées, 
font confiance aux programmateurs ou programmatrices et, de ce fait, sont prêts 
à tenter la découverte, à assister aux œuvres en création, à sortir de leurs terrains 
de connaissance et de leur zone de confort. C’est probablement l’un des atouts 
fondamentaux des festivals pour les équipes artistiques : ce sont des foyers de 
création pour toutes les disciplines, des lieux d’exposition des œuvres les plus 
audacieuses où la prise de risque est la bienvenue. À partir de ce constat, bon 
nombre de théâtres ont affiché, dans une programmation pluridisciplinaire, des 
temps forts thématiques permettant d’offrir des parcours artistiques singuliers, 
composés d’une diversité des formes.

Les facteurs du succès sont nombreux.

La réussite d’une manifestation dépendra, certes de la qualité artistique de la 
programmation, mais pas seulement… Sa capacité à s’insérer dans son territoire, 
à aborder la question de l’élargissement des publics dans leur diversité, à répondre 
à des enjeux plus globaux de développement culturel, éducatif et social, son 
ouverture au travail en partenariat, son insertion dans des réseaux plus larges, 
sa stratégie de marketing et communication sont tout autant des facteurs qui 
influeront sur son succès éventuel et sa pérennité. Dans cette période où les 
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12    Préambule

financements publics sont contraints et alors que certaines voix s’élèvent pour 
s’interroger sur le trop grand nombre de manifestations, nous ne saurions pré-
tendre, dans cet ouvrage, pouvoir délivrer les recettes du succès assuré tant les 
facteurs de la réussite sont nombreux et doivent s’articuler à la réalité du territoire 
dans lequel la manifestation va s’inscrire. Néanmoins, pouvons-nous apporter 
un cadre méthodologique qui permette de se poser les bonnes questions et de 
définir, avec le plus de pertinence possible, le projet à développer.
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Partie 1  
Tour d’horizon  

des festivals en France
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Chapitre I 

Historique

A - Les pionniers
La tradition des festivals en France puise ses sources dans le rassemblement 
de musiciens amateurs au XIXe siècle. En effet, après la Révolution française, et 
tout au long du siècle, la musique se démocratise avec la création d’un grand 
nombre d’ensembles de pratiques amateurs collectives partout en France dans 
le cadre du mouvement orphéonique : des chœurs, des fanfares, harmonies, des 
ensembles à cordes. Ces mouvements disposent de leurs propres codes (système 
de médailles de musiciens, défilés dans les rues pour les batteries-fanfares et 
harmonies, concours…). La volonté de se mesurer et de se rencontrer invite ces 
mouvements à créer des grands rassemblements de musiciens amateurs qualifiés 
de festivals : en un même temps et un même lieu sont réunis des centaines de 
musiciens qui vont se produire dans un contexte d’émulation stimulant, le plus 
souvent encadrés lors d’un concours avec remise de prix à l’issue de la manifes-
tation. Ces rassemblements recueillent un grand succès auprès du public.

Première manifestation que l’on pourrait aujourd’hui qualifier, de festival, en 
France – mais qui n’en portait pas le nom –, les Chorégies d’Orange ont été créées 
en 1869 (alors que le festival de Bayreuth naît en Allemagne sous l’impulsion de 
Richard Wagner en 1876). Sa première vocation était de promouvoir les auteurs 
dramatiques français ainsi que de retourner aux sources des grandes tragédies 
gréco-latines. Ce n’est que dans le courant du XXe siècle qu’elles s’orienteront vers 
une vocation lyrique et musicale (1971).

Il faut attendre le premier tiers du XXe siècle pour que le concept du festival 
évolue. Sous l’impulsion du ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts, 
Jean Zay, la première édition du festival de Cannes est programmée en sep-
tembre 1939 avec pour président du jury : Louis Lumière. Alors que les artistes 
sont arrivés sur la Croisette, la pénétration des troupes allemandes en Pologne 
y met un point d’arrêt immédiat. La première véritable édition se déroulera à la 
sortie de la guerre en 1946. Cette même année, à Lyon, Édouard Herriot crée un 
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festival qui se transforme en 1949 en Festival de Lyon-Charbonnières et à partir 
de 1994, en Nuits de Fourvière, après s’être intitulé jusqu’à cette date Festival de 
Lyon (http://www.fourviereunehistoire.fr).

C’est précisément durant cette même période, à l’aube des Trente glorieuses, que 
des artistes ou des passionnés fondent des festivals qui deviendront embléma-
tiques (Jean Vilar à Avignon, Gabriel Dussurget à Aix-en-Provence…) avec pour 
objectif de proposer au public l’excellence des propositions artistiques dans leur 
domaine.

Deux festivals de musique voient le jour la même année, 1948 : le festival d’Aix-
en-Provence (avec concerts, récitals et la présentation d’un opéra très peu joué à 
l’époque : Cosi Fan Tutte de Mozart !) ainsi que le festival de Besançon. Ce dernier 
se dote en 1951 d’un concours international de jeunes chefs d’orchestre qui jouit, 
encore aujourd’hui, d’une très grande notoriété dans le monde entier.

C’est un an avant, en 1947, que Jean Vilar initie la création d’un festival en Avignon 
avec, dès l’origine, la présentation des œuvres du répertoire méconnues et des 
textes contemporains.
Le festival de jazz de Nice (aujourd’hui Nice Jazz Festival), fondé par Jacques 
Hebey (cocréateur en 1960 du festival Jazz à Juan), se déroule pour la première 
fois en 1948.
Le festival de Juan-les-Pins sera suivi en 1969 par le festival de Châteauvallon, 
puis par les festivals de jazz de Grenoble et de Nancy (1973).
La plupart de ces grandes manifestations ont traversé le temps et jouissent encore 
aujourd’hui d’un très solide rayonnement national et international.

Quelques manifestations sont créées entre ces années et le début des années 
1980. Au rang desquelles nous pouvons citer le festival de Prades par Pablo Casals 
(1950), le festival de théâtre d’Anjou (baptisé alors festival d’Angers en 1950), le 
festival de la Chaise-Dieu autour du pianiste György Cziffra (1966), le festival de 
Saintes par Alain Pacquier, chroniqueur musical (1972), le festival de la bande 
dessinée à Angoulême (1974), le festival d’Ile-de-France (1976), etc.

En outre, des festivals fondés sur les substrats culturels identitaires se créent 
notamment autour des cultures régionales. C’est ainsi qu’en Bretagne le festival 
de Cornouaille, fondé initialement en 1923, est relancé en 1948. Brest crée un 
festival de cornemuses en 1953. Ce festival se délocalise à Lorient en 1971 pour 
donner naissance à la fête interceltique des cornemuses de Lorient. Avec la diver-
sité des propositions artistiques, le festival adopte son nom actuel de Festival 
interceltique de Lorient, l’une des plus importantes manifestations festivalières 
de France. Dans cette même période, en 1976, le comité Georges Sand (célébrant 
le 100e anniversaire de la mort de l’auteure), inspiré par son texte, Les maîtres 
sonneurs, initie la rencontre de musiciens traditionnels non loin du château de 
Nohant, à Saint-Chartier. Depuis lors, chaque été, 35 000 personnes se retrouvent 
pour rencontrer luthiers et musiciens.

C’est également à cette période que sont créées deux manifestations embléma-
tiques pour les arts dramatiques :

-  le festival international d’art dramatique de la ville de Paris (1954) à l’initiative 
d’Aman-Maistre Julien et Claude Planson (avec le soutien de l’Unesco et de l’Ins-
titut international du théâtre). Il deviendra le Théâtre des Nations dont l’activité 
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s’achève en 1968. Quatre ans après, Michel Guy crée le festival d’Automne en 
1972 sous les bons auspices du président Pompidou. Depuis lors, le festival se 
consacre à la création contemporaine des arts de la scène et arts visuels ;

-  le festival mondial de théâtre universitaire de Nancy en 1963 (initialement intitulé 
les Dionysies puis transformé en festival mondial du théâtre) dont le principal 
animateur n’est autre que Jack Lang ! Le festival de théâtre de Nancy dispa-
raît après vingt ans d’activités intenses, en 1983.

Laboratoires d’expérimentation, ces deux dernières manifestations incarnent 
des aventures théâtrales majeures qui associaient créations théâtrales lyriques 
et chorégraphiques internationales et confirment l’existence d’une communauté 
internationale d’artistes des arts de la scène.

Conscients des qualités requises pour diriger un festival de création, deux prési-
dents, dont on connaît l’attachement aux arts et à la culture, ont fait appel à deux 
directeurs de festivals pour devenir secrétaire d’État à la culture (Michel Guy) et 
ministre de la Culture et de la Communication (Jack Lang).

B - L’explosion des années 1980
Les années 1980 marquent un tournant crucial en France avec la convergence 
de deux facteurs clés propices à l’émergence et la multiplication des festivals :

1. Les premières lois de décentralisation
Elles dotent les collectivités territoriales de nouveaux moyens (communes et 
départements) et créent l’échelon régional.
Ces collectivités commencent à développer des programmations culturelles (bien 
au-delà de leurs compétences obligatoires). Souhaitant légitimer leur action et en 
quête d’une reconnaissance, elles mesurent très vite l’intérêt de pouvoir créer ou 
soutenir des manifestations événementielles pour développer une programma-
tion artistique solide, dans des territoires peu dotés en équipements culturels. 
Elles s’appuient sur un nombre grandissant de manifestations pour valoriser leur 
identité, leur dimension créative, leur attractivité vis-à-vis de publics extérieurs 
et proposer aux habitants une offre artistique et culturelle riche et conviviale.

2. L’éclatement des frontières de l’art et l’émergence  
de nouvelles disciplines
Le ministère Lang inaugure une nouvelle ère pour les arts avec une expansion 
significative de ses frontières. Aux côtés des cultures classiques qualifiées par 
certains sociologues de « légitimes », on assiste à l’émergence de nouvelles dis-
ciplines trouvant leur expression dans des modalités plus contemporaines voire 
pour certaines plus populaires : la danse contemporaine, les arts de la rue, les 
musiques actuelles, le street art, les arts numériques, le nouveau cirque, le théâtre 
d’objet, etc. Des acteurs ou passionnés s’emparent de ces nouveaux matériaux 
créatifs pour fonder des festivals ou temps forts dédiés à ces nouvelles disci-
plines. À cet égard, les festivals ont parfois été les moteurs de la légitimation 
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et de l’institutionnalisation d’une discipline artistique (ex. : la BD avec le festival 
d’Angoulême, les arts de la rue avec le festival d’Aurillac, le nouveau cirque à 
Châlons-en-Champagne,...).

Ces deux phénomènes convergents ont pour effet la multiplication des festivals 
en France à compter des années 1980 et 1990. C’est donc durant cette période 
que se crée une galaxie de manifestations, de plus ou moins grande envergure, 
dotées de moyens très variables et au succès également très inégal.

Il convient en outre d’observer qu’un grand nombre de festivals ont pour partage 
l’organisation de spectacles dans des lieux qui ne sont pas dévolus à la présen-
tation des œuvres (théâtre) mais sont organisés de manière fréquente dans les 
sites du patrimoine.

En 2022, on dénombrait 7 300 festivals en France ayant connu une édition 2019. 
Les régions Auvergne-Rhône-Alpes, Provence-Alpes-Côte d’Azur et Occitanie 
sont les plus denses en termes de manifestations avec plus de 900 manifesta-
tions, chacune suivie de près par la région Nouvelle-Aquitaine avec un peu moins 
de 830 festivals. Parmi ces festivals les deux tiers sont constitués de festivals 
du spectacle vivant qui sont, eux-mêmes, très majoritairement des festivals de 
musique (44 %), alors que les arts de la scène constituent 22 % des effectifs 
(théâtre, danse, cirque, arts de la rue, marionnettes…). L’autre tiers des festivals, 
hors spectacle vivant, est constitué des festivals du livre et de littérature (12 %), 
de cinéma (9 %), pluridisciplinaires (6 %) et enfin d’arts visuels et numériques (5 %).

 Source : « Cartographie nationale des festivals : entre l’éphémère et le permanent, une 
dynamique culturelle territoriale », dans Ministère de la Culture, département des Études 
et de la Prospective (Deps), Culture Études n° 2, 2023/2 (cartographie réalisée par France 
Festivals, le Centre d’études politiques et sociales de Montpellier [Cepel] et le Deps).

Le magazine La Scène propose une base de données exclusive à télécharger comprenant 
les contacts de 2 100 festivals du spectacle vivant en France : http://www.lascene.com

Aussi, par leur nombre, leur richesse thématique, le travail sur les publics dans 
toutes leurs composantes, mais aussi du fait de l’impact des manifestations les 
plus rayonnantes sur les écosystèmes artistiques et culturels, la France est pro-
bablement l’une des nations européennes les plus riches en festivals et en savoir-
faire quant à leur mise en œuvre et leur développement.

Le territoire national abrite aujourd’hui un grand nombre de manifestations que 
l’on pourrait qualifier de majeures (à l’échelle européenne ou mondiale) à l’égard 
de la discipline ou des disciplines qu’ils servent :
-  Festival d’Avignon pour le théâtre et les arts de la scène ;
-  Festival de Cannes pour le cinéma ;
-  Les Biennales de Lyon pour la danse et les arts visuels ;
-  Montpellier danse ;
-  Festival de Charleville-Mézières pour la marionnette ;
-  Festival d’Angoulême pour la bande-dessinée ;
-  Festival d’Aix-en-Provence et Chorégies d’Orange pour l’art lyrique ;
-  les rencontres d’Arles, pour la photographie ;
-  festival d’Aurillac pour les arts de la rue ;
-  festivals Furies de Châlons-en-Champagne pour le cirque ;
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-  les Francophonies, des écritures à la scène, auteur et metteurs en scène des 
mondes francophones ;

-  festival de Bourges pour la chanson française, etc.

Aux côtés de ces manifestations emblématiques dans leur domaine artistique, 
se sont donc établis, au fil du temps et dans toutes les régions de France, des 
festivals aux modalités de mise en œuvre très diverses et avec un rayonnement 
plus ou moins significatif.

Face à une telle profusion, pour qui veut créer aujourd’hui un festival, la concur-
rence est importante et nécessite de bien mesurer les conditions de création d’une 
manifestation artistique ainsi que de bien en définir le concept et les modalités 
d’organisation.

C - Les principales mutations
Si les festivals se sont très largement développés depuis les années 1980, ces 
vingt dernières années sont marquées par des courants de fond sur l’évolution 
de ces manifestations qui impactent leur déroulement :

1. L’émergence et le développement de l’interdisciplinarité  
et de la transdisciplinarité
Le plus souvent dédiées, à l’origine, à une forme d’expression artistique, on assiste 
depuis plusieurs années à l’ouverture des programmations vers des disciplines 
mêlées, des incursions vers des univers totalement différents avec la produc-
tion de rencontres artistiques (exemple : le festival d’Automne à Paris, le Fab à 
Bordeaux…). La porosité entre les différentes disciplines artistiques est de plus 
en plus une réalité : les festivals de littérature accueillent des lectures perfor-
mées, les arts visuels convient la musique, l’espace public s’offre aux artistes de 
différentes disciplines…

2. La migration des propositions artistiques vers l’espace public 
extérieur
Les organisateurs de festivals ont saisi l’opportunité qui leur était offerte de sor-
tir des lieux identifiés du spectacle vivant (les théâtres) pour aller à la rencontre 
du public dans les lieux du patrimoine, des endroits insolites et/ou également 
investir l’espace public. Plusieurs modalités s’offrent aux programmateurs dans 
son occupation :

-  déporter dans l’espace public la présentation des œuvres initialement proposées 
au sein de la programmation : le festival de musique de Besançon Franche-Comté 
programme chaque année plusieurs concerts d’orchestres symphoniques, dont 
la soirée d’ouverture gratuite, dans un parc de la ville de Besançon ou dans la 
cour du musée de Besançon ;

-  concevoir ou programmer des propositions artistiques créées spécifiquement 
pour être jouées dans l’espace public (arts de la rue).
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Définition des arts de la rue  
Mouvance artistique identifiée depuis une cinquantaine d’années, les arts de la rue ne 
fondent pas leur identité sur une discipline ou un genre, mais sur le choix délibéré de 

l’espace public comme espace de rencontre entre acte artistique et public/population. Ce choix 
ne se limite pas à un lieu, en opposition à l’espace fermé des théâtres. Il est porteur de sens, 
tant sur le plan de l’engagement des artistes que sur le plan, plus formel, des œuvres produites. 
Les arts de la rue se caractérisent à la fois par l’approche singulière des écritures artistiques et 
par les relations, tout aussi singulières, qu’ils instaurent avec le public ou la population. 
Source : ministère de la Culture.

3. La création de manifestations par des collectivités territoriales
L’historique présenté ci-dessus a mis en évidence les origines de la création des 
festivals. Le plus souvent, ils ont été ou sont le fruit d’initiatives individuelles, de 
groupes de passionnés, d’artistes qui mettent en œuvre un projet artistique ori-
ginal. Depuis plus d’une vingtaine d’années, on assiste à un phénomène nouveau : 
des collectivités portent directement sur les fonts baptismaux une manifestation 
répondant à des enjeux politiques le plus souvent liés au rayonnement, l’image, 
le « vivre ensemble des émotions à partager », etc. Ces nouvelles formes de com-
mandes politiques ont des avenirs plus ou moins heureux. Certains ont conduit à 
un échec retentissant à la hauteur des moyens investis et de la communication 
mise en place. D’autres ont été de véritables succès et perdurent aujourd’hui 
avec une intense activité.

4. Les changements d’échelle territoriale
Le plus souvent attachées à l’origine à un monument, un site, une ville, on a assisté 
progressivement à l’expansion de la couverture territoriale des programmations 
qui sortent des murs, particulièrement sous l’impulsion de la création des inter-
communalités qui, pour certaines, ont fait le choix direct ou indirect de s’impli-
quer dans les politiques culturelles. Certaines d’entre elles n’ont d’ailleurs pris 
initialement aucune compétence culturelle à l’exclusion des grands événements 
rayonnants (exemple : le Grand Lyon). La création de la métropole de Lyon, qui 
conserve les soutiens aux grands événements culturels, a donné lieu aujourd’hui 
à un élargissement des compétences. Aussi, pour les festivals, le changement 
d’échelle territoriale implique par voie de conséquence un cahier des charges 
renouvelé consignant la nécessité d’irriguer le territoire de l’intercommunalité. 
Les élus ne s’y sont pas trompés : le festival est l’une des modalités d’expression 
envisagées pour affirmer l’identité intercommunale, créer un esprit d’apparte-
nance à une institution aux contours pas toujours bien identifiés par les habitants 
et fédérer l’ensemble des acteurs, de la population et des élus autour d’un projet 
artistique, social, éducatif, …

5. La prise en compte du développement durable
Notre société doit faire face aux défis environnementaux et à l’urgence de réduire 
l’impact carbone. Le secteur culturel n’échappe pas à cette responsabilité partagée 
et les festivals doivent prendre en compte cette donnée qui s’impose aujourd’hui 
à chacun. En effet, l’événementiel déploie, de manière générale, des moyens 
conséquents convergeant vers un même lieu ou territoire qui ont des impacts 
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